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Résumé 
Les suivis démographiques d'espèces animales réalisés dans des sites stratégiques permettent de détecter les cas problé-
matiques en matière de gestion et de conservation de la faune. L'Observatoire d'oiseaux de Tadoussac, situé dans le parc 
national du Saguenay, est une organisation ornithologique qui recueille, depuis 1993, des données sur les oiseaux de proie 
et les passereaux de la forêt boréale, particulièrement sur des espèces en difficulté. On présente ici cinq séries de données, 
obtenues à l'Observatoire d'oiseaux de Tadoussac, qui illustrent les tendances démographiques de quelques représentants 
de l'avifaune québécoise et qui mettent en évidence certains cycles de population. 
Introduction 
Les suivis démographiques contribuent de façon 
déterminante à la protection des espèces fauniques puisqu'ils 
permettent notamment de détecter des déclins de popula-
tion, ce qui permet aux gestionnaires de mettre en place des 
mesures de conservation (Nichols, 1991; Bildstein et collab., 
2007). Pour que les programmes de suivis soient efficaces, 
il faut que les objectifs soient clairs, la prise des données 
normalisée et le programme durable. Chez les oiseaux, le 
choix du site pour un suivi des migrations est un élément 
déterminant de l'efficacité du programme. S'il est situé dans 
un endroit très fréquenté et où l'observation des oiseaux est 
facile, un grand nombre d'individus pourront être dénom-
brés avec un minimum d'effort. Ces sites sont toutefois rares 
et généralement associés aux chaînes de montagnes, aux 
vallées encaissées ou aux promontoires côtiers (Berthold, 
2001). 
Lors de leurs déplacements migratoires diurnes à 
basse altitude, les oiseaux ont tendance à longer les rives 
des grandes étendues d'eau plutôt que de se risquer à les 
traverser. Par exemple, en automne au Québec, les oiseaux 
qui proviennent de la péninsule du Québec-Labrador et 
qui cherchent à gagner leurs quartiers d'hiver rencontrent 
le golfe ou l'estuaire du fleuve Saint-Laurent, tous deux des 
obstacles difficiles à franchir. Pour les éviter, ils longent la rive 
nord du Saint-Laurent et passent par Tadoussac (figure 1). 
La concentration d'oiseaux qu'on peut observer à cet endroit 
est particulièrement remarquable, surtout à la baie du Mou 
lin-à- Baude, dans le parc national du Saguenay, où est installé 
l'Observatoire d'oiseaux de Tadoussac (OOT). En 1996, les 
activités de MOT sont devenues un programme de recher-
che au sein de la corporation Explos-Nature, un organisme 
voué à l'éducation et la recherche sur le milieu naturel depuis 
plus de 40 ans. 
Depuis 1993, FOOT documente les mouvements 
automnaux de trois grands groupes d'oiseaux, soit les rapa-
ces (13 espèces), les passereaux (30 espèces) et les oiseaux 
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Figure 1. Localisation de l'Observatoire d'oiseaux de Tadoussac 
(OOT), dans le parc national du Saguenay, au Québec. 
Les flèches indiquent les voies de migration automnale 
possibles des oiseaux de la péninsule du Québec-Labra-
dor et suggèrent une explication de la concentration 
des oiseaux de proie et des autres oiseaux terrestres à 
Tadoussac (adapté de IbarzabaI, 1999). 
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côtiers (5 espèces). Une telle diversité de groupes est assez 
rare dans le réseau des observatoires du Canada. À !'OOT, le 
suivi des populations se fait principalement par des relevés 
visuels en suivant un protocole similaire à celui utilisé par 
d'autres sites de décompte d'oiseaux de proie de l'Amérique 
du Nord (Bildstein et co!Iab., 2007). Ce qui distingue tou-
tefois MOT des autres observatoires, c'est d'avoir étendu, 
en 1996, ce même protocole au suivi des passereaux et des 
pics lors de leurs déplacements diurnes. L'OOT opère aussi, 
depuis 1995, une station de baguage dont l'objectif premier 
est de permettre le calcul de l'âge des individus. Ces données 
supplémentaires sont utiles pour estimer la productivité des 
populations et pour mieux comprendre leurs cycles d'abon-
dance. L'objectif principal de l'OOT est donc d'évaluer les 
tendances démographiques à long terme des populations 
d'oiseaux migrateurs, et plus particulièrement, celles des 
espèces nichant en forêt boréale. Pour illustrer l'utilité des 
données prises à l'OOT, cet article présente cinq cas d'espèces 
pour lesquelles les effectifs ont clairement varié durant la 
période d'observation. 
Déceler les déclins et les 
hausses de population 
Le pygargue à tête blanche 
Les populations de pygargue à tête blanche (Haliaeetus 
leucocephalus) sont en déclin depuis le XIXC  siècle (Howeli et 
Heinzman, 1967; Buehier, 2000), principalement à cause de 
la perte d'habitat, de la chasse et du trappage (Hansen, 1987). 
Les pygargues ont aussi été victimes de plusieurs pesticides 
organochlorés, dont le DDT, qui ont nui au succès reproduc-
teur (Elliot et Harris, 2002). Au Québec, on connaît peu de 
choses quant à l'abondance historique de cette espèce, mais 
une estimation effectuée à la fin des années 1980 suggérait la 
présence d'une quarantaine de couples nicheurs pour l'en-
semble de la province (Robert, 1989). Avec l'interdiction de 
plusieurs pesticides et la mise en place d'une réglementation 
plus sévère, la situation du pygargue s'est améliorée peu à 
peu. À l'échelle du Québec, le nombre de couples nicheurs 
se situerait maintenant à plus de 75 couples (Comité de réta-
blissement du pygargue à tête blanche au Québec, 2002). Les 
données de MOT confirment cette tendance à la hausse, car, 
depuis 1993, on constate une augmentation significative du 
nombre d'individus observés, avec un taux d'accroissement 
moyen de neuf individus par année (+ 3,9% par an; Ber-
thiaume, 2007). Le nombre maximum de pygargues (199) 
a été observé en 2008 (figure 2). Au cours des trois dernières 
années (2006-2008), 46 % des oiseaux dénombrés étaient 
des immatures âgés de moins d'un an (figure 3), ce qui appuie 
également la thèse du rétablissement de ce rapace. 
L'urubu à tête rouge 
Au cours des 20 dernières années, la répartition géo-
graphique de l'urubu à tête rouge ( Cathartes aura) a connu 
une extraordinaire extension vers le nord (Kirk et Hyslop, 
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Figure 2. Nombre de pygargues à tête blanche, d'urubus à 
tête rouge, de crécerelles d'Amérique et de quiscales 
rouilleux inventoriés par périodes de 100 heures 
d'observation, de 1995 à 2008, à l'Observatoire 
d'oiseaux de Tadoussac. 
Figure 3. Près de la moitié des pygargues à tête blanche 
dénombrés en 2006. 2007 et 2008 à l'Observatoire 
d'oiseaux de Tadoussac étaient des immatures de 
première année. 
1998; Farmer et collab., 2008a). Il semble que plusieurs 
conditions aient favorisé l'expansion récente de ce charo-
gnard dans le nord-est du continent, dont l'augmentation 
de l'activité humaine, celle du nombre d'animaux tués aux 
abords des routes résultant de l'intensification du trafic rou-
tier ainsi que l'explosion des populations de cerf de Virginie 
(Kirk et Mossman, 1998). Pour sa part, la présence de l'urubu 
à tête rouge dans la région de la Côte-Nord est encore relative-
ment récente. Les données de MOT confirment néanmoins 
de façon éloquente l'expansion de son aire de répartition 
(figure 2). Alors que seulement deux individus avaient été 
observés de 1993 à 1998, un nombre record d'urubus a été 
noté en 2006 (50). 
La crécerelle d'Amérique 
Chez la crécerelle d'Amérique (Falco sparverius), on 
note une tendance à la baisse de l'effectif des populations 
depuis une trentaine d'années à travers l'Amérique du Nord 
(Ruelas, 2007). Les observatoires situés dans le Nord-Est 
américain ont détecté, entre 1994 et 2004, un déclin significa-
tif des observations de cet oiseau variant de 3,3 à 9,2 % par an 
(Farmer et collab., 2008b). Les données compilées par MOT 
montrent également un déclin depuis 2000 (figure 2), mais 
qui n'est toutefois pas significatif lorsque l'on considère les 
données depuis 1994 (Farmer et collab., 2008b; Berthiaume 
et collab., 2009). Différentes hypothèses ont été soulevées 
pour expliquer cette diminution du nombre de crécerelles 
d'Amérique, dont la contamination par certains pesticides 
et par d'autres contaminants (MacLellan et collab., 1996), 
la dégradation de son habitat, en partie en raison de l'inten-
sification de l'agriculture (Smallwood et Bird, 2002), une 
prédation accrue par l'épervier de Cooper (Accipitercooperii; 
Farmer et collab., 2006; Ruelas, 2007) et l'exposition au virus 
du Nil occidental (Rusbuldt et collab., 2006). 
Découverte de cycles de populations 
La contribution des recherches de l'OOT ne se limite 
pas à détecter des hausses ou des baisses de l'abondance des 
différentes espèces d'oiseaux de la forêt boréale. Le travail de 
dénombrement permet également d'en apprendre davan-
tage sur la dynamique des populations de plusieurs espèces. 
Par exemple, on peut découvrir des cycles de population 
chez des espèces pour lesquelles ce phénomène était encore 
inconnu. 
Le quiscale rouilleux 
La majorité des oiseaux noirs de la famille des Icteri-
dés sont opportunistes et tirent profit des activités humaines, 
notamment de l'agriculture. Le quiscale rouilleux (Euplia-
gus carolinus) constitue toutefois une exception, car il niche 
presque exclusivement dans les milieux humides de la forêt 
boréale, et donc rarement près des zones habitées (Avery, 
1995). De plus, contrairement aux autres oiseaux noirs, les 
populations de quiscale rouilleux connaissent un déclin 
important depuis 40 ans, tant aux États-Unis qu'au Canada.  
Les données de neuf programmes de surveillance, incluant 
les Recensements d'oiseaux de Noël et le Relevé des oiseaux 
nicheurs, montrent que les tendances démographiques du 
quiscale rouilleux sont à la baisse avec des déclins variant de 2 
à 24% par an (Comité sur la situation des espèces en péril au 
Canada, 2006). Cette tendance se reflète également dans les 
données de MOT qui suggèrent un déclin de la population 
de 1996 à 2008. Ce déclin n'est toutefois pas significatif, peut-
être en raison de la courte série temporelle et de la présence 
de cycles interannuels (J.-P.  L. Savard, données non publiées; 
figure 2). 
Les données montrent aussi une variation interan-
nuelle du nombre de migrateurs, ce qui suggère que le quis-
cale rouilleux connaît des cycles de population d'une durée 
de cinq ans. C'est la première fois qu'un cycle d'abondance 
est décrit pour cette espèce, un résultat qui est peut-être lié 
au fait que les oiseaux proviennent d'une même population 
confinée à la péninsule du Québec-Labrador (Bélisle et Ibar-
zabal, 2003). D'autre part, même si la série temporelle est 
courte, ces cycles semblent de moins en moins prononcés 
(figure 2), suggérant aussi un déclin d'abondance. Le quis-
cale rouilleux est maintenant considéré comme une espèce 
en péril et son statut est jugé préoccupant (Gouvernement du 
Canada, 2009). Quelques causes sont pointées du doigt pour 
expliquer cette situation, comme la réduction importante de 
la superficie des milieux humides au profit de l'agriculture, 
mais la principale cause se situerait dans l'aire d'hivernage 
aux États-Unis (Avery, 1995), où des mesures de contrôle 
des oiseaux noirs, jugés nuisibles aux cultures, ont été parti-
culièrement intenses a partir des années 1970 (Comité sur la 
situation des espèces en péril au Canada, 2006). 
La buse à queue rousse 
Généralement, le pic de passage de la buse à queue 
rousse (Buteojamaiicensis) à FOOT a lieu du 10 au 20 octo-
bre. Or, certaines années, des passages massifs de ces oiseaux 
surviennent un peu plus tôt, soit en septembre. De 40 à 86% 
des individus migrent alors au cours de ce mois (comparati-
vement à 15% en moyenne) plutôt qu'au cours du mois d'oc-
tobre. Depuis 1993, de tels passages hâtifs ont été assez rares 
et ils ne se sont produits qu'en 1997, 2001 et 2005. L'hypo-
thèse la plus plausible pour expliquer ce phénomène est liée 
à la reproduction. Lorsque celle-ci est écourtée, les oiseaux 
n'ont pas à s'investir autant sur le plan physiologique et ils 
deviennent ainsi, plus rapidement qu'à l'habitude, disposés 
à entreprendre leur migration (Reed et collab., 20Ô3). Afin 
de tester cette hypothèse, l'OOT ilote activement, depuis 
2003, l'âge des oiseaux recensés. Dans le cas des buses à queue 
rousse, nous avons pu déterminer qu'il s'agit d'immatures 
de l'année ou d'adultes chez 31 % des buses en migration 
(moyenne annuelle). On a constaté qu'environ 50 % de ces 
individus étaient des jeunes de l'année, sauf lors de la migra-
tion hâtive de 2005 au cours de laquelle on n'a recensé que 
12 % de jeunes (figure 4). Cela suggère que le succès repro-
ducteur a été faible cette année-là. 
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Figure 4. Lorsque les buses à queue rousse migrent hâtive-
ment à Tadoussac, on note une faible proportion 
d'individus immatures. 
Ce qui est étonnant, c'est que les données suggèrent 
que les migrations hâtives chez la buse à queue rousse, qui 
correspondent peut-être à des années de faible producti-
vité, surviennent selon un cycle de quatre ans. D'après les 
connaissances actuelles, la cause la plus probable de cette 
fluctuation serait les variations d'abondance du campagnol 
à dos roux de Gapper ( Clethrionomys gapperi), la proie préfé-
rée de plusieurs prédateurs (Cheveau et collab., 2004; Côté et 
collab., 2007). L'un de ces prédateurs, la nyctale de Tengmalm 
(Aegoliusfunereus), est un oiseau résident de la forêt boréale 
et on sait que son abondance est fortement corrélée à celle 
du campagnol à dos roux de Gapper (Côté et collab., 2007). 
Lorsque ces petits mammifères sont rares, les nyctales se dis-
persent davantage et des individus sont capturés aux stations 
de baguage. Grâce au programme de captures nocturnes de 
l'OOT, on sait que les invasions de nyctales de Tengmalm 
ont eu lieu en 1996,2000 et 2004. Ces pics d'abondance pré-
cèdent d'une année les migrations hâtives de buse à queue 
rousse (figure 5). Comme en 2008 les nyctales de Tengmalm 
se sont dispersées massivement, on prévoit que la production 
de jeunes buses à queue rousse sera faible à l'été 2009, ce qui  
devrait se traduire par une migration hâtive l'automne pro-
chain. C'est, à notre connaissance, la première fois qu'un tel 
phénomène est rapporté chez la buse à queue rousse. 
Surveillance de populations en péril 
L'OOT s'intéresse de près au devenir des populations 
d'oiseaux qui fréquentent la forêt boréale québécoise et, tout 
particulièrement, à celles dont la situation est préoccupante. 
C'est pourquoi, à l'automne 2008, FOOT a mis sur pied un 
projet pilote de dénombrement de l'engoulevent d'Améri-
que (Chordeiles minor), une espèce jugée menacée depuis 
2007 mais qui n'est toujours pas officiellement désignée 
comme telle (Comité sur la situation des espèces en péril 
au Canada, 2007). La justification de ce statut est pourtant 
simple: les effectifs connaissent depuis 30 ans un déclin de 
l'ordre de 4,2 % l'an, ce qui représente une diminution de 
49 % de la population. Les causes de cet important déclin 
sont toutefois encore indéterminées. Les diminutions des 
populations d'insectes causées par l'utilisation massive d'in-
secticides et la diminution du nombre de toits couverts de 
gravier dans les milieux urbains seraient parmi les princi-
pales raisons expliquant la chute des effectifs (Comité sur la 
situation des espèces en péril au Canada, 2007). Ces causes 
devraient néanmoins affecter davantage les populations fré-
quentant les zones habitées et agricoles que celles nichant 
en forêt boréale. La région de la Haute-Côte-Nord est donc 
stratégique pour un tel suivi des populations boréales de 
l'engoulevent d'Amérique. Parions que ce nouveau pro-
gramme de MOT permettra d'en découvrir davantage sur 
les populations de cette espèce dans les années à venir. 
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Figure 5. Proportion de buses à queue rousse (BUQR; cercles pleins) ayant 
été aperçues au mois de septembre à l'Observatoire d'oiseaux 
de Tadoussac et nombre de nyctales de Tengmalm (NYTE; cercles 
vides) capturées de 1995 à 2008 au même observatoire. 
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